
 

   

N° 17  - mars 2012 

 L e  j o u r n a l  d e s  p a r o i s s e s  
Saint Denis de Clichy-sous-Bois, Saint Christophe  de  

Coubron, Saint Médard de Courtry , Sainte Bernadette de 
Gagny, Jésus adolescent de Franceville,  N.-D. de Lourdes 

des Coudreaux, Saint Pierre - Saint Paul de  Montfermeil et 
Saint Nicolas de Vaujours 

D 
e la Genèse à l’Apocalypse, nous pouvons être témoin 
de l’attention de Dieu pour les femmes et les hommes 

de tout temps. Il les veut responsables, bons gestionnaires, 
fidèles à leurs engagements, attentifs aux besoins de leurs 
frères et sœurs. Pour employer un mot que nous 
connaissons bien au CCFD-Terre Solidaire, il les veut 
partenaires.   
Partenaires quand Il leur dit : « Voici, je vous donne toute 
herbe qui porte sa semence sur toute la surface de la terre… 
ce sera votre nourriture. » (Genèse 1, 29) 

Le Dieu d’Abraham, d’Isaac et de Jacob n’agit pas à la place 
de son peuple, mais Il suscite dans son cœur la force, la 
conviction qu’il peut se libérer de l’esclavage en cherchant 
ensemble le chemin de la libération de l’oppresseur. C’est 
Moïse qui se lève et qui reçoit cette mission : « J’ai vu la 
misère de mon peuple en Égypte, je connais ses souffrances… 
va maintenant, je t’envoie vers le Pharaon, fais sortir d’Égypte 
mon peuple, les enfants d’Israël. » (Exode 3, 9-9) 

(Suite page 2) 

Quand DIEU 

fait alliance avec son peuple,  

 Il fait de l'homme son partenaire.   
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C’est un partenariat renouvelé que 
Jésus commence avec ses apôtres. Il 
les appelle à partir de leur 
responsabilité dans la société de 
l ’ é p o q u e  ( p ê c h e u r s , 
fonctionnaires…) pour les rendre 
encore plus fidèles dans leur réalité 
de vie à leur mission :  

l’établissement d’une nouvelle alliance entre Dieu et les hommes. 
Dans ses différentes rencontres Jésus ne veut rien imposer, 
même pas la guérison sans que son interlocuteur exprime ses 
besoins vitaux (Guérison d’un lépreux Luc 5, 12-14 ; L’aveugle de 
Jéricho : « Que veux-tu que je fasse pour toi ? » Luc 18, 41) 

Au CCFD-Terre Solidaire, la collaboration avec les 
populations les plus vulnérables veut se vivre dans le 
respect de ce qu’elles sont, en prenant en compte leurs 
projets au service de leur communauté humaine, en 
apportant nos compétences, nos financements. Chacun dans 
une alliance, un partenariat apporte le meilleur de lui-même 
au service de la croissance de l’autre. 

Père Jean-Claude Sauzet, 
Aumônier national du CCFD-Terre Solidaire 

Prêtre à Livry-Gargan   

"Voici le signe de l'Alliance que j'établis  
entre moi et vous, et avec tous les êtres 
vivants  
qui sont autour de vous, 

Je mets mon arc au milieu des 
nuages, pour qu'il soit le signe 

de l'Alliance entre moi et la 
terre." 

"Courage, tout le peuple du pays !  Au travail ! 
Je suis avec vous, déclare le Seigneur de l'univers, selon 
l'Alliance que j'ai pris envers vous… 
Mon esprit se tient au milieu de vous : Ne craignez pas ! ." 

(Aggée 2.4-5) 
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e suis sœur Léa, franciscaine missionnaire de 
Marie (FMM), d’origine Malgache. J’ai grandi dans 

une famille de 9 enfants, et je suis la huitième.   
Ma famille est pratiquante, et je remercie mes 
parents de m’avoir permis de grandir dans la foi.   

Très tôt, je faisais partie du « Mouvement Eucharistique des Jeunes » qui m’a 
beaucoup aidée dans mon chemin de foi. 

J’ai senti l’appel du Seigneur à devenir religieuse à l’âge de 20 ans. Après des retraites 
de « choix de vie »  chez les sœurs de Cénacle, ce désir a grandi dans mon cœur.    
J’ai donc frappé à la porte des sœurs Franciscaines Missionnaires de Marie.   
Un des aspect de leur charisme est «  l’adoration du saint Sacrement » tous les jours. 
Pourquoi ce choix ? Car toute petite, j’ai aimé me retrouver auprès du Saint 
Sacrement Exposé, attirée par la présence du Christ, là. 

Après des années de formation initiale dans notre congrégation, j’ai fait mes 
premiers vœux en 1998 à Madagascar. Peu de temps après, on m’a envoyée en 
France. Comme toute FMM, « je suis prête à aller partout où l’on m’enverra ».   
En 2004, j’ai eu la joie de prononcer mes vœux perpétuels à Paris dans une de nos 
communautés. 

 Il y a 6 ans, notre responsable m’a déjà envoyée à Clichy. Nous étions à « Albert 
Camus ». Après avoir vécu 2 ans auprès de ce peuple si riche de ses différences et si 
accueillant, partageant le quotidien de leur vie : joies, difficultés, on m’a envoyée 
dans d’autres communautés dans la « province de France », pour suivre une 
formation pastorale et y vivre ma vie religieuse en m’adaptant aux circonstances. 

C’est donc mon deuxième séjour à Clichy Sous Bois.  Je ne peux pas dire que je ne 
connais pas cette ville, même si elle a beaucoup changé ! Elle garde toujours  sa 
caractéristique : la   multi culturalité. Quelle richesse d’être différents et d’essayer de 
vivre ensemble ! Je peux dire que notre communauté est un peu à l’image de cette 
société, car notre fondatrice a exprimé, dès le début, son désir des communautés 
internationales. Depuis le mois d’août, je suis avec les personnes que je rencontre, 
enfants, jeunes… 

Je remercie les personnes qui m’ont permis de participer à la belle mission de Clichy 
pour la gloire de Dieu : car ce que nous ne pouvons pas garder, ce que nous 
recevons, nous avons à le mettre au service des autres pour qu’ils 
portent du fruit.                   Sœur Léa  



 

 4 

 

 

La Conférence des Evêques de France, fidèle à la mission reçue de 

proposer des repères de discernement pour agir, a écrit début 

octobre 2011 une déclaration pour aider les catholiques à réfléchir 

sur les enjeux humains des élections à venir. 

En voici quelques extraits pour nous donner envie de la lire en entier : le texte 

intégral est sur le Site de la paroisse, rubrique ACTUS EGLISE) 
 

Père Daniel Houry 

 

« Durant les prochains mois, notre 
attention sera sollicitée par la 
préparation des élections présidentielles 
et législatives … Notre devoir d'évêques 
est de rappeler la haute importance que 
l'Eglise, depuis ses origines, reconnaît à 
la fonction publique … Prions pour que 
le désir du bien de tous domine dans nos 
choix et dans ceux de nos concitoyens. 
 

 

ELEMENTS DE DISCERNEMENT : 
 Vie naissante : L'engagement résolu des chrétiens est dicté d'abord par 
l'amour de la vie. 

 Famille : La famille, fondée sur l'union durable de l'homme et de la 
femme, doit être aidée… car, à travers les enfants qu'elle porte et qu'elle 
éduque, c'est l'avenir et la stabilité de la société qui sont en jeu. 

 Banlieue et cités : Certains quartiers deviennent des lieux de violence, 
de trafics. Une politique purement répressive ne saurait suffire… Des efforts 
d'aménagement, notamment de renouvellement de l'habitat et des 
transports, sont nécessaires. 

 Economie et justice : L'équilibre de la société exige des corrections des 
écarts disproportionnés de richesses. 

 Immigration : Une régulation des migrations doit permettre d'accueillir 
au mieux ceux qui se présentent, avec respect et sérieux, et en leur offrant 
une vraie possibilité d'intégration. 

 Fin de vie : L'euthanasie est une fausse solution au drame de la 
souffrance, une solution indigne de l'homme (Benoît XVI). Le 
développement des soins palliatifs … doit être poursuivi. ». 

Paru dans ATD

- Quart Monde 
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E trange titre sans doute, mais les séjours à Taizé sont comme une école pour 
chacun d’entre nous. Que nous soyons lycéens ou animateurs, laïcs, consacrés, 

prêtres ou évêque. La vie à Taizé, nous prend comme le rythme scolaire, nous saisit 
tout entier pour mieux nous aider à atteindre un but : rencontrer le Christ ! 
 

Taizé une école de Prière…. 
Le rythme régulier des trois grands temps de prière quotidiens marque comme une 
étape pour la journée : du levant au couchant  - comme dit le psaume, nos bouches 
et nos corps se font louange, parfois à l’insu même de notre volonté.   
Au cœur de ces trois temps, il y a le trésor simple du silence qui imprime en nous 
comme une soif, soif qui se fait recherche, question, demande, soif qui reste le 
secret du cœur de celui qui se tourne en vérité vers son créateur. 
 

Taizé une école de responsabilité… 
Si nous prenons du temps dans la prière, il nous faut aussi, chacun à sa mesure 
participer à la distribution des repas, à la vaisselle, mais aussi à l’entretien du site. Les 
jeunes, d’usagers du site, en deviennent comme co-responsables. Il faut nettoyer 
chaque jour les sanitaires, les salles, planter des tentes, nettoyer le terrain lorsque 
nos détritus l’encombrent trop… nos attitudes changent alors dans l’usage que nous 
faisons des lieux et biens qui nous sont confiés ! 
 

Taizé une école de simplicité 
Tout concourt à la simplicité à Taizé, de mes goûts culinaires réduits au simple besoin 
vital de la faim, en passant par la simplicité du logement ou de la prière.   
Se produit en nous quelque chose d’étrange, qui nous fait considérer beaucoup 
d’essentiel comme superficiel… nos relations elles-mêmes en sont comme 
simplifiées ! 
 

Taizé une école de liberté…. 
Dans les temps de réflexions bibliques, mais aussi durant les repas, je suis en 
relation. Je peux faire le choix de rester avec ceux que je connais déjà, ou au 
contraire, faire le premier pas, malgré la barrière de la langue pour aller vers l’autre. 
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Je découvre surtout que dans les différentes activités, je suis 
responsable de mes actes et de mon engagement. Je peux devenir un 
soutien pour d’autres ou au contraire rester un fardeau ! 

« Nous avons entre 15 et 16 ans et sommes des paroisses du Haut 
Plateau. Nous préparons la Confirmation en écoutant et en réfléchissant 
sur la Parole de Dieu. Nous avons 
deux grandes questions : A quoi 
sert la Confirmation, en quoi va-t-

elle m’aider pour mes choix de vie futurs ? 
Comment fonctionne l’Eglise, quelle est 
structure ? Qui en fait partie ? » 

« Nous sommes des jeunes, venant de Noisy-
le-Grand, durant chaque rencontre nous nous 
répartissons en carrefours afin de nous 
préparer à recevoir ce sacrement. Nous avons retenu ces paroles : « Si on ne s’aime 
pas on ne peut pas aimer les autres » ; « la relation avec Dieu et Jésus, c’est la Trinité 
et nous ». 

« Au début à Taizé, je ne me suis pas senti bien, la nourriture n’était pas bonne, j’étais 
obligé de partager la chambre avec 5 autres personnes, et en plus il fallait prier tous 
les jours. Mais au bout de deux jours, quelque chose de bizarre c’est passé ! j’ai  
oublié le confort de la maison car je me sentais bien. En réfléchissant, j’ai l’impression 
d’avoir dépassé ma peur. Comme si la vie de ces frères était aussi possible pour 
moi ! » 

« Je ne sais pas si je retournerai à Taizé mais en tout cas, je ne peux que le 

conseiller. Cela ne doit pas être indiqué dans le guide Michelin ; mais c’est un lieu 

qui permet de rencontrer les autres dans la paix, en portant ses propres questions 
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d’une autre manière : Jésus est à mes côtés et souvent j’oublie de lui demander de 

m’aider ! » 

« Je prépare ma confirmation, je trouve vraiment génial d’avoir pu passer cette 

semaine avec tous ceux qui seront confirmés comme moi à la Pentecôte. En passant 

du temps ensemble, on a découvert qu’on avait plein de choses en communs. C’est 

comme si ma famille s’était agrandie en quelques jours de 100 personnes de plus ! ». 

à  un moment où ma foi a besoin d’être renforcée, je saisis l’opportunité d'accompagner 
la retraite des confirmands à Taizé . 

Après 5 jours de pèlerinage, je suis revenue de Taizé, « riche », le cœur rempli de Joie, de 
Foi…. Et d’une pluie de grâces ! 
Nous avons eu la chance de partir à Taizé le jour des cendres et d’y être accueilli, en fin de 
journée,  par notre Evêque Mgr Delannoy. 
Par un temps glacial, nous avons pris possession des lieux envahis par une multitude de 
jeunes de toutes nationalités et parlant toutes les langues.  
Nous avons été pris en charge par des jeunes bénévoles nous expliquant les règles de vie à 
Taizé. 
Nous faisons connaissance avec une communauté œcuménique de frères qui ont fait vœu 
de vivre dans la simplicité et dans la prière ! 
Magnifiques furent :  

- Cette communion des frères, de jeunes et de pèlerins dans cette immense église priant 
ensemble et respectant le silence ; 

 Cette union de jeunes adolescents de Seine-Saint-Denis (de 15 à 18 ans) respectant les 

(Suite page 8) 

Le groupe du "93" avec notre évêque Mgr  Delannoy 
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règles imposées (les temps de carrefour, les temps de prière, les repas frugaux, les temps 
de coucher, etc. …). 
Taizé a été un moment fort de ressourcement enrichissant durant lequel j’ai 
appris «  le Vivre Ensemble » et à PRIER autrement : 

- Par les chants méditatifs et répétés des frères dans toutes les langues 
- Par les temps de silence d’une dizaine de minutes à chaque temps de prière (3 temps 

par jour de 30 à 45 mn). 
Pour moi, Taizé est une leçon de vie où le partage, la tolérance et la simplicité font LOI ! 

Zoé Ahouangonou 

(Suite de la page 7) 

’est le dimanche de la transfiguration de 
Jésus sur la montagne qui permet de 

comprendre ce qu’on a vécu à Taizé : 

Les apôtres voulaient y dresser leurs tentes, tant 
le séjour était merveilleux. Comme eux, on a 
quitté la plaine, symbole de toutes les 
préoccupations pour se réfugier sur la montagne, 
lieu de rencontre par excellence avec Dieu et de 
ressourcement intérieur. Les jeunes ont montré 
leur assiduité à la prière. On peut rater tout... sauf 

la longue prière, trois fois par jour, rythmée par des refrains que personne 
n’oubliera, dans une posture décontractée mais priante. Le silence s’impose de lui-
même sans besoin de Taisez-vous !   
C’est un témoignage de qualité qui laisse croire que les germes de l’espoir ont été 
bien semés. 

P. Mackenzy CELESTIN 
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Le Père Bernard GLAISNER, ancien 
curé de Clichy, a passé deux mois 
dans le monastère algérien 
marqué par l’assassinat de sept 
moines en 1996. 
Il raconte ses soixante jours passés à 
l’automne dernier à Tibhirine, dans 
l’abbaye où il a séjourné il y a de nombreuses années, dont il connaissait 
personnellement les sept moines trappistes disparus. 

 

Depuis le drame, plus personne ne vit dans l’abbaye, à part le prêtre agronome 
Jean-Marie Lassausse, qui fait des allers-retours depuis Alger. Il a signé un livre 
en 2010 intitulé « le Jardinier de Tibhirine ».   
« Je me souvenais qu’à la page 140 du livre, il disait qu’il ne désespérait pas 
d’être rejoint », se rappelle le prêtre. Je lui ai envoyé un mail et le lendemain il 
avait une réponse : « Je t’attends. » Arrivé un soir de ramadan, au mois d’août, 
par un temps splendide, Bernard Glaisner a retrouvé « le lieu de paix » qu’il avait 
connu des années auparavant. Les mêmes champs de lavande et les vergers de 
centaines de poiriers, orangers, arbres à kakis, cerisiers, entretenus par des 
« associés », comme on appelle les Algériens qui aident à l’entretien du lieu.  

« J’avais déjà effectué deux retraites à Tibhirine », raconte le P. Bernard, qui se 
souvient des neuf moines avec précision. Christophe qui conduisait le tracteur, 
Paul qui s’occupait de l’irrigation, Michel le cuisinier, Luc le médecin…   
« Des hommes de proximité avec Dieu et avec les gens, convaincus que nos 
confessions sont sources de paix et de non-violence », résume-t-il en souriant. 
Car l'histoire de P. Bernard avec l’Algérie est riche de cinquante printemps.   
Elle a démarré en 1960, lors de la guerre d’indépendance. Le séminariste est 
alors envoyé en Kabylie et donne des cours aux enfants. « J’ai gardé des liens 

avec d’anciens élèves », explique 
Bernard Glaisner. Il y a un an, 
Mohamed vient le voir à Clichy-
sous-Bois. « C’était le petit-fils 
d’un homme que j’avais connu 
là-bas. Il se mariait et voulait 
que j’aille le voir en Algérie », 

(Suite page 10) 
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explique Bernard Glaisner, qui 
entrevoit une occasion de retrouver 
aussi Tibhirine.  
 

Durant soixante jours, la mission de P. 
Bernard a été d’accueillir le public. Il a 
vécu là jour et nuit. « J’ai rencontré 
près de 300 personnes, venues 

d’Alger, Médéa, Blida, Oran ou ailleurs, venues comme des pèlerins, dit-il. Mais 
ceux qui m’ont le plus marqué, ce sont ceux de 25-30 ans, la génération 
"portable"! » Il sort la photo d’un jeune homme de 30 ans, prise sur les tombes 
des sept moines assassinés. « Il a vu frère Luc, le médecin, la veille de leur 
enlèvement, pour une otite. » Sur place, les habitants lui demandent quand 
d’autres moines s’installeront enfin là. Bernard Glaisner, lui, a déjà prévu d’y 
retourner dès l’été. 

 

Article paru dans Le Parisien le 23 janvier 2012 

… A ceux et celles qui n’ont pas pu participer à notre fête de 
Mission Ouvrière du 15 janvier dernier… et à ceux et celles 
qui y étaient… 

Une journée proposée chaque année dans le temps de Noël permet de 
vivre un temps convivial : partage du repas, temps d’échanges sur un 
thème donné et célébration eucharistique en regroupant enfants, jeunes 
et adultes.  

Ce 15 janvier, nous étions 50 participants dans les salles Jean-Paul II à 
Montfermeil. 

Le  repas partagé, les échanges entre nous, les témoignages des 
jeunes en JOC, des adultes exprimant leurs engagements ont permis 
d’exprimer nos fragilités mais aussi les  merveilles dans nos vies. 
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   Les fragilités… les merveilles… ce qui nous donne un goût d’espérance…  

Contacts : 
 

Danièle et Yves Marcilly  01 43 32 63 80 yves.marcilly@wanadoo.fr 

José et Catherine Gaspar 06 24 20 48 85 famille.gaspar6@live.fr 

Gwenaëlle Bouquet 06 25 00 19 67 angeoud2mon@hotmail.com 

  L’an dernier sur la Dhuys…     Pique-nique avec les enfants   Photo de groupe…  

A vos agendas ! 
A l’occasion de Pâques, l’an dernier, nous étions 
conviés à une marche sur la Dhuys que nous 
avons appelée : « Pèlerins d’Emmaüs » et qui 
nous a menés à l’église de Vaujours. 
Cette année, le dimanche 13 mai 2012, nous 

proposons de rejoindre cette fois l’église de Coubron à pied par la 
Dhuys ou en covoiturage  pour ceux qui ne peuvent pas marcher.  
Les informations pratiques seront données en temps utile. 
 
Alors, notez bien cette date pour profiter d’un temps convivial, de 
partage et de célébration… 

… à vivre ENSEMBLE, enfants, jeunes et adultes ! 

mailto:yves.marcilly@wanadoo.fr
mailto:famille.gaspar6@live.fr
mailto:angeoud2mon@hotmail.com
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Les problèmes de santé… Ils ont surgis dans le foyer de Nicolas et Anne-

Sophie, en septembre dernier. C’est dans un acte de foi qu’ils ont décidé 

d’affronter la maladie. Un choix surprenant, risqué et que tous ne 

peuvent pas faire. Mais qui a été pour eux un chemin de vie spirituelle. 

 
ictime d'un accident cérébral le dimanche 18 septembre 2011 au matin, je me suis 

réveillé ne pouvant plus parler, la bouche de travers et paralysé des membres 

inférieurs et supérieurs. Je ne comprenais pas ce qui m'arrivait. Avant d’appeler le Samu, 

Anne-Sophie, ma femme, comprit que je souhaitais à tout prix recevoir l'eucharistie. Peu 

après, j'étais transporté d'urgence à l'hôpital ; là, je pris conscience de la gravité de ce qui 

venait de m'arriver. Faisant confiance au corps médical et au Seigneur que je venais de 

recevoir, je m’abandonnais... 

Au bout de 3 jours, les paralysies avaient disparu et j'avais retrouvé une part de mon 

autonomie. Revinrent en moi ces mots du Christ : "Détruisez ce sanctuaire et en 3 jours 

je le rebâtirai". J’y lisais un signe de l'amour de Dieu pour moi. Il me fallait néanmoins 

affronter le problème de langage (j’avais beaucoup de bégaiements), réapprendre à 

marcher, me muscler et retrouver ma mémoire qui faisait défaut. 

Grâce à une organisation et une solidarité exemplaires, j'ai pu recevoir l'Eucharistie tous 

les jours, ainsi que les visites de ma 

famille, amis, prêtres, paroissiens et 

paroissiennes, et ce fut un grand 

réconfort, qui me permit de garder 

une volonté de battant, de vouloir 

m'en sortir, et mettre en pratique les 

paroles évangéliques :  "A chaque 

jour suffit sa peine" et "Venez à 

moi, vous tous qui peinez sous le 

poids du fardeau et moi, je vous 

soulagerai". 

J'ai pu aussi partager la vie des 

autres malades : partager et 

échanger avec sincérité et 

compassion, procurer de l’aide, 

parfois juste par l’écoute, l’ouverture 

de portes ou le service de table… 

A l'hôpital Robert Ballanger, 

5 jours après l'AVC de Nicolas 
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Je revins chez moi à peu près un mois et demi après l'accident. 

Le chemin a été très dur à parcourir, mais tous les jours, je rendais grâce à Dieu - et je le 

fais encore - pour ceux et celles qui priaient pour moi, et pour toutes les grâces accordées. 

Je suis heureux d'appartenir à notre communauté.  

En faisant allusion à la trilogie de Tolkien, j’aime désormais l’appeler "La communauté 

de l’Agneau", puisque l’Eucharistie, a sans doute été ce qui m’a permis d’affronter cet 

accident comme j’ai pu le faire. 

Nicolas. 

—° o0o °— 

'A.V.C. de Nicolas nous a tous chamboulés dans notre vie. Nous étions 
tristes et nous pleurions bien sûr, nous ne nous y attendions pas du 

tout. Les épreuves du passé nous avaient ramenés radicalement vers Dieu, 
et je n'ai pas été surprise lorsque mon mari m'a fait comprendre qu'il 
désirait l'eucharistie avant d'aller à l'hôpital... 

A mon travail, ma direction a été très compréhensive : Travaillant à distance 
de chez moi le matin, je prenais mes après-midis en congés pour aller le 
visiter et lui porter l'eucharistie. J'ai été également surprise du bon accueil 
que m’ont réservé les collègues de Nicolas, à qui je donnais des nouvelles 
régulièrement, comme pour les paroissiens et la famille.   
Merci à tous ceux qui ont été très actifs par leurs prières, leurs visites, et 
leurs soutiens et leurs aides précieuses, notamment lorsque j'ai dû me 
rendre en Bretagne pour m'occuper de mon père malade et du décès de ma 
mère.  

J'apprends à vivre avec la maladie, même si je ne vis pas ce que Nicolas vit 
dans le quotidien ; je sais que Dieu est là. Et c'est ensemble que nous 
apprenons à vivre autrement, à nous voir et à 
nous aimer autrement ; à voir aussi le monde 
avec un autre regard, à être beaucoup plus 
attentif aux "autres", surtout les plus faibles.  

Aujourd'hui, il nous faut apprendre à être patient, 
nous pouvons dire que nous avons beaucoup de 
chance de connaître Dieu, Il nous apprend à nous 
connaître nous-mêmes, à Le connaître à travers 
tous, et à essayer de transmettre notre amour de 
Dieu à ceux qui ne Le connaissent pas. 
 

Anne-Sophie 
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L 
a fête débute par une grande célébration, 

Pas une chaise de libre, il reste du monde debout au fond de l’église. 

Après un apéro succulent servi sous un soleil resplendissant, 

Nous nous sommes trouvés très nombreux 

Dans la salle de Nevers en rénovation, 

Pour partager un repas plus que copieux, 

Savourer des grillades mémorables, 

Et participer à l’animation remarquable 

Des jeunes clowns très joyeux 

Venus de Gentilly, 

De l’autre côté de Paris. 

Notre accordéoniste nous a proposé des rythmes entraînants, 

Sur lesquels nous avons dansé et chanté avec les enfants maquillés. 

Tout cela a réchauffé le cœur de ceux dont le corps était souffrant. 

Encore une fois, ce fut un beau succès ! 

Chacun est rentré chez soi, content de cette belle journée. 

 LD 

On retiendra de cette réunion d'amis 

        et paroissiens : 

 Presque 120 personnes autour d'un repas avec 
barbecue portugais "à s'en lécher les doigts ! " 

 Rires et émerveillement avec les clowns . 

 Chants et danses avec Jean-Louis et son accordéon. 

C'était le 19 février… 3 jours avant le carême ! 
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Comme une invitation au voyage, 
Comme une invitation à partir à la 
   découverte ! 
 Comme 4 binômes 
 invités à la rencontre !   
Comme 1 repas 4 fois par an ! 

 

Vous dites « binômes » ? Oui, vous savez, comme les disciples d’Emmaüs : 
un couple, 2 ami(e)s, 2 membres de la même famille, de la même paroisse 
qui se sont inscrits pour partager un repas et un peu de leurs vies, de ce qui 
les anime, de leur foi ! 

Le plus difficile a été - me croirez-vous ? - de trouver une date qui 
convienne aux 8 convives ! C’est le début du partage, partage de notre joie à 
faire connaissance, partage du temps qui n’est pas extensible, partage du 
lien qui commence à se créer ! 

Repas qui dit partage de 
nourritures terrestres ! Une lettre 
donnant les indications de la 
démarche est envoyée aux 4 
binômes : l’un des binôme reçoit et 
fait le plat principal ; les trois 
autres binômes se partagent 
entrée, vin et fromage et dessert ! 
Ainsi chacun fait sa recette 
préférée pour le régal de tous !  

Chaque rencontre, avec des binômes différents, a été un moment important 
de chaleur et de convivialité, une façon nouvelle de se faire des amis ou de 
créer des liens avec les paroissiens du secteur du Haut Plateau. Nous ne 
sommes plus des inconnus, des étrangers ! Nous sommes devenus des 
compagnons de route ! Une expérience riche de nos différences et EXTRA-
ordinaire ! 

Soyez les bienvenus dans cette aventure ! Si vous êtes intéressé par 
cette aventure il vous suffit de s’inscrire avant la fin du mois de mars. 

Contact : Laurent Marsaux : Tel 01 43 30 43 09 
   Laurentmarsaux@numericable.com 

mailto:Laurentmarsaux@numericable.com
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Cela signifie : Vivre ensemble l’Evangile Aujourd’hui 

VEEA (ou VEA) est un mouvement d’Eglise qui réunit des personnes de 
tous âges, venant de tous les horizons sociaux, et qui veulent partager des 
événements de leur vie, à la lumière de l’Evangile ; ou bien réfléchir sur 
des thèmes proposés par le mouvement :   

 « le temps, don de Dieu »,   
« le bonheur »,   
« la prière »,   
« les petits enfants et la foi »   
etc. etc.. 

Les réunions ont lieu une fois par mois, en équipe 
de 5 ou 6 personnes. Ainsi, chacun peut s’exprimer. 
Souvent, un aumônier suit l’équipe. 

Ce temps de partage, de prière nous permet de rectifier nos jugements, ou 
de les conforter grâce à l’expérience des autres, de prier ensemble et de 
nous épauler dans une profonde amitié.   
Pour plus de renseignements, contacter : 

  Maryse au 06 60 82 81 66 ou 01 43 30 62 16 

ou  Annie au 01 43 09 69 88 
 

A bientôt... 
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Lundi 30 Janvier, à la chapelle de Jésus Adolescent de 
Franceville, 35 personnes tous clochers confondus ont assisté 
à la soirée de formation, animée par Martine KONZELMANN 
Membre du Service Diocésain de la Pastorale Liturgique et 
Sacramentelle. 

Cette soirée avait pour thème : "Les Psaumes : comment les cantiller ?" 

Ce thème à été élargi, à la demande des participants ; ainsi plusieurs temps ont été 
proposés. 

 Un temps sur la messe, ce que nous avons hérité des premières communautés 

chrétiennes, dès l'époque des apôtres. Cette partie était soutenue par un diaporama 
très bien construit. 

 Un temps sur l'animation liturgique, les chants et leur choix. L'animateur n'existe que 

depuis Vatican II, et la participation active du peuple de Dieu, l'assemblée, a été mise 
en place par le Concile. L'animateur entraîne les assemblées, le risque est de 
proposer trop de chants nouveaux, l'assemblée ne peut plus participer car n'a pas le 
temps de mémoriser les chants. 

 Un temps sur les psaumes. Ils doivent être chantés, sinon lus. Il n'est pas obligatoire 

de respecter la musique du livret mensuel "Prions en Église". Des mélodies connues 
par l'assemblée peuvent être reprises souvent. 

 

Après plus de 2 heures d'échanges, les participants sont repartis satisfaits. Nous 
transmettons nos remerciements appuyés à Martine KONZELMANN pour son agréable et 
compétent investissement. Nous avons été heureux de l’accueillir sur le secteur du plateau 
de Montfermeil.             J o s i a n e 

« Que chacun de vous devienne mélodie, afin que par l'harmonie de 

votre accord, prenant le ton du Christ, d'un seul cœur à voix multiples, 

vous chantiez Dieu le Père. »  Saint Ignace d'Antioche (1er siècle) 

Un joli mot : Cantiller (du latin cantilare, fredonner) : 

 

Lecture chantée à voix haute 

d'un texte sacré. 
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Au fil de notre journal, nous continuons d’essayer de comprendre quelques-uns des 
mots employés au cours de la messe, soit pour en désigner une partie (ex : prière 
pénitentielle), un objet dont on se sert (ex : calice), ou encore une expression dans 
les prières (ex : Salut du monde). 

Précédemment, nous avions découvert La présentation des dons.. 

C’est l’occasion de présenter maintenant les objets liturgiques employés pour 
célébrer la messe, et qui sont liés au pain et au vin… 

LA PATENE : Du latin patena (plat) dérivant lui-même du grec patani (écuelle). 
C'est une petite assiette en métal doré ou argenté, sur laquelle est posée l'hostie, 
c'est-à-dire le pain qu'il va être consacré pour devenir le Corps du Christ. Dans les 
Églises d'Orient, on l'appelle "discos" (disque). Avant et après la messe, la patène 
est posée sur le calice, si bien que patène et calice, appelés aussi "vases sacrés", 
sont généralement fabriqués par un même 
artisan. Avant leur première utilisation, les 
vases sacrés sont consacrés avec le Saint 
chrême. 

LE CALICE : Du mot grec Kúliks (coupe), en 
latin calix (coupe, vase à boire). C'est une 
coupe évasée portée sur un pied élevé. Il est 
employé dans la célébration eucharistique 
pour la consécration du vin, devenant ainsi le sang du Christ. Il rappelle la 
coupe de vin de la Dernière Cène. Le calice est souvent en or, argent ou vermeil , 
parfois incrusté de pierreries ou d'émaux. Mais de nos jours, il peut être aussi en 
simple métal ou même en poterie émaillée. 

LE CIBOIRE : Du latin ciborium, lui-même du grec kibôrion, qui signifie 
aussi coupe, c'est un vase sacré, en général fermé d'un couvercle, 
destiné à contenir les hosties consacrées par le prêtre, soit pour les 
distribuer aux fidèles qui communient, soit pour les conserver dans le 
tabernacle. Lorsqu'il contient des hosties consacrées, le ciboire peut 
être revêtu d’un « pavillon » (voile circulaire de tissu blanc ou doré). 

LES BURETTES : De l'ancien terme "buire" qui désigne un vase en forme de 
cruche avec un bec, ce sont deux petites cruches souvent placées sur un plateau. 
Durant la célébration de l'Eucharistie, les burettes serviront à trois reprises : 

- Tout d'abord lors de l'offertoire, lorsque le calice est apporté au prêtre : les 
burettes lui sont présentées, contenant l'une l'eau, l'autre le vin. Il verse alors 
tout le vin dans le calice, puis y rajoute un filet d'eau en priant pour que 
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l'humanité et la divinité soit liées comme l'eau et le 
vin le sont dans le calice. 

- Puis, la burette d'eau est à nouveau utilisée pour le 
"lavabo" ( "lave-moi", en Latin), par lequel le prêtre 
demande à Dieu la purification avant de célébrer 
l’eucharistie, en versant de l'eau sur ses mains : "Lave-

moi de mes fautes, Seigneur ; purifie-moi de mon péché". 

- Enfin, la burette d'eau est utilisée après la distribution de la communion aux 
fidèles, lorsque le prêtre va nettoyer les vases sacrés. Il verse alors le restant 
d'eau dans le calice, afin que tout le Précieux-sang soit bu et qu'il ne reste pas de 
miettes de l'hostie consacrée. 

 

LES LINGES : 

Le Corporal : Du latin "Corpus". C'est le linge liturgique sur lequel on posera 
la patène et le calice, et qui sert à récupérer les petits morceaux d'hosties qui 
pourraient tomber de la patène ou des ciboires. 

La Pale : Pièce carrée très rigide généralement constituée d'un morceau de 
carton enveloppé dans un tissu blanc (qui peut aussi être un peu décoré et 
brodé). Elle est destinée à être posée sur le calice pendant la messe afin de 
protéger son contenu des poussières ou insectes qui pourraient y tomber. 

Le Purificatoire : C'est le linge liturgique servant à recueillir le Sang du 
Christ qui pourrait couler du calice lors de la communion du prêtre, et à 
nettoyer les vases sacrés après la communion. 

Le Manuterge : C'est le linge liturgique servant au prêtre à s'essuyer les 
mains après les avoir lavées durant le geste appelé « Lavabo ». 
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On peut aller applaudir, jusqu’à fin mai, à la crypte Saint Sulpice, « Pierre 
et Mohamed », une mise en espace des écrits de Mgr Pierre Claverie, 
évêque d’Oran et de son chauffeur, assassinés en 1996 : c’est un hymne à 
la tolérance . 

++++ 

Depuis l’an dernier, une « épicerie solidaire » a été créée à Lyon pour venir 
en aide aux  étudiants qui ont de plus en plus de difficultés à faire face à 
leurs dépenses, le logement prenant une bonne part de  leur maigre 
budget ; En 2012, de nombreuses villes souhaitent reprendre cette idée…
indispensable, si l’on veut que ces jeunes continuent à se nourrir 
correctement et à accéder aux soins. 

++++ 

Qui ne se plaint pas  du manque d’égard, de politesse envers les "vieux" 
dans les transports en commun ?  Eh bien ! je peux affirmer que, souvent, 
quelqu’un me cède sa place : je le remercie d’un grand sourire ! 

++++ 

Plus d’un chômeur sur deux, selon une étude du C.S.A. a déjà cherché du 
travail sur le Web et 1/3 en a trouvé … 

++++ 

C’était dimanche dernier, 4 Mars, la fête des grands-mères ; beaucoup 
d’entre nous avons reçu un coup de téléphone, un dessin, un bouquet, une 
invitation à partager le repas… des gestes de reconnaissance entre les 
générations qui font chaud au cœur et qui ont illuminé la journée ! 

Amis lecteurs, cette rubrique est la 
vôtre ! Envoyez-nous les « petites 
bonnes nouvelles » que vous avez 
glanées depuis la parution de notre 
dernier journal : gestes d’amitié, de 
solidarité, de progrès, etc. Bref, tous 
ces faits positifs qui éclairent nos 
journées et qui méritent d’être 
partagés... 
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PENTECÔTE 2012 : 

Quand la DiverCité nous unit... 

    Une grande fête se prépare pour le jour 
de la Pentecôte :    

DIMANCHE DE PENTECÔTE 27 MAI  

de 10h à 22h à l'île des Vannes (à côté 

de Saint-Denis). 

Cette journée sera un évènement unique ! 
En effet la visite pastorale des cités a révélé 
un dynamisme que le Père Pascal Delannoy, 

notre évêque, veut partager avec tous. 

Ce dynamisme s'exprime dans les 4 objectifs de ce 
rassemblement : 

 Révéler à toute personne (vivant en cité ou 

non) le dynamisme de la présence chrétienne 
vécue dans ces quartiers. 

 Favoriser les échanges d'expériences entre 

toutes les personnes qui œuvrent et croient à un 
monde plus solidaire là où elles vivent. 

 Encourager les chrétiens présents au cœur des cités à poursuivre leurs 

actions. 

 Réfléchir en quoi cela engage l'avenir de notre diocèse. 

Nous espérons que seront nombreux les chrétiens de nos paroisses, 
équipes, groupes, services, mouvements pour vivre cette fête... sans oublier 
ceux et celles qui, dans  la cité, acteurs de la vie associative ont largement 
contribué aux différents temps de partage et d'échange. 

Ce sera aussi l'occasion pour 200 jeunes et adultes (dont ceux de notre 
Secteur) de recevoir le sacrement de confirmation au cours de la messe de 
17h . 

. 

S'adresser à Catherine GASPAR  

06 24 20 48 85 
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Trois veillées de la Réconciliation et du 
Pardon sont prévues sur notre Secteur, avec 
confession et absolution individuelles. Elles 
seront animées par les groupes de Prière de 
nos paroisses, de 18h30 à  22h : 

A Saint Médard de Courtry, 

     le JEUDI 15 mars 

A Sainte Bernadette de Gagny, 

     le MARDI 20 mars 
A St Pierre-St Paul de Montfermeil,   
    le VENDREDI 30 mars 

Un quatrième temps sera animé par le Mouvement Chrétien des Retraités, 
à St Pierre-St Paul, le JEUDI 29 mars, de 15h à 18h. 

Enfin, une permanence de confession sera assurée le Samedi Saint, 7 
avril, de 10h à 18h en l'église St Pierre-St Paul de Montfermeil (10 rue 
Grange). 

http://2.bp.blogspot.com/-fBzTLwn5xCU/TniXmmtZ_QI/AAAAAAAAAF0/Rou5tGGJ1eA/s1600/ReconciliationTP%255B1%255D.gif
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Messes des Rameaux et de la Passion : 
Samedi 31 mars :  

 St Médard de Courtry à 18h 

 Jésus Adolescent de Franceville à 18h30 

 St Christophe de Coubron à 18h30 
 

Dimanche 1er avril : 

Notre-Dame des Anges de Clichy à 9h 

Notre-Dame de Lourdes des Coudreaux à 9h30 

St Nicolas de Vaujours à 9h45 

Jean XXIII de Clichy à 10h30 

St Pierre-St Paul de Montfermeil à 11h15 

Ste Bernadette de Gagny à 11h15 
 
 
 

Messe chrismale (avec la bénédiction des huiles 
des catéchumènes, des malades et du Saint Chrême) 

Mardi Saint 3 avril à 19h à la cathédrale de Saint-Denis 
avec Mgr Delannoy et tous les prêtres et diacres du 93 

 
 
 

Jeudi Saint 5 avril : Messes de la Cène du Seigneur :  
 Messe à 20h à Jean XXIII de Clichy 

 Messe à 21h  à Ste Bernadette de Gagny 
 

 
 

Vendredi Saint 6 avril : 

Chemins de croix à 15h dans chaque église. 
 

Célébrations de la Passion du Seigneur : 
 Messe à 20h à Jean XXIII de Clichy 

 Messe à 21h à St Christophe de Coubron 
 

Horaires de tous les offices de la Semaine Sainte 
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 St Pierre - St Paul  01 43 30 42 83 
 Jésus Adolescent de Franceville  01 43 30 33 28 
 N. D. de Lourdes des Coudreaux  01 45 09 84 04 
 St Denis de Clichy-sous-Bois 01 43 30 30 12 
 St Christophe de Coubron 01 43 88 71 14 
 Ste Bernadette de Gagny 01 43 02 15 23 
 St Nicolas de Vaujours 01 48 60 65 77 

 

 Site des paroisses catholiques du Plateau : 

h ttp : / /p aro isses dup la te au . fre e. f r 
 

 Site internet de Coubron :  http://paroissecoubron.free.fr  
 

 Site internet du diocèse de Saint-Denis-en-France : 

http://saint-denis.catholique.fr 

FÊTES DE PÂQUES : 
 
Samedi 7 avril : 

Vigiles pascales : 
 Messe à 21h à Jean XXIII 

 Messe à 21h à Notre-Dame de Lourdes 
 des Coudreaux, avec baptême de trois adultes. 

 Attention ! La messe dure trois heures... ! 
 
Dimanche 8 Avril : 

Messes de la Résurrection :  
 9h à Notre-Dame des Anges de Clichy 

 9h30 à Jésus Adolescent de Franceville 

 9h30 à Saint Christophe de Coubron  

 9h45 à Saint Nicolas de Vaujours 

 10h30 à Jean XXIII de Clichy 

 11h à N.-D. de Lourdes des Coudreaux 

 11h à Saint Médard de Courtry 

 11h15 à Ste Bernadette de Gagny 

 11h15 à St Pierre-St Paul de Montfermeil 


